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Les Champenois peuvent sedégager
du bas du tableau grâce aumatchREIMS­STAD“pePARIS

"ETAIT autrefois le Stade
Français ou même tout sim­
plement le Stade. Il est de­

venu le Stade de Paris pour se
faire mieux aimer du public pari­
sien, et pour des raisons plus
terre à terre telles que le besoin
d'argent et l'utilité de se rappro­
cher des édiles de la capitale.
Voici donc, rapidementprésenté,

ce Stade de Paris que nous allons
voir devant un autre Stade, lenôtre.Il faut reconnaître que le club
parisien prit le départ du cham­
pionnat sans ambitions prétentieu­
ses, et avec une équipe qui ne
payait guère de mine, le type mê­
me d'équipe dont on pense inté­

équipe.
thiesen, Carlson, Jonson.
ni banlieusarde.subsister.
le faire exprès.

Sans le savoir.
Par saneutralité.
d'attaque d’après­guerreHarder.

En attendant.
E Stade, on se souviendra quelle £u*, autrefois, cette
Le Stade de Grillon, de Grégoire et de Hon, deDomingo

et de Ben Barek, de Nyers et des Scandinaves Sœrensen, Ma­
Une équipe parisienne à vocation internationale.
La voici aujourd’hui à vocation simplette. Ni parisienne,
Quelque chose d’anonyme qui s’essaie — et y réussit—
Et ce n’est pas petite affaire.Je viens de voir le Stade gagner à Nîmes. Presque sans

par RogerCHABAUD
L'auteur du but, Dumas, c’est­à­dire le nom le plus répanduà Nîmes, a plus ou moins déclaré qu’il avait marqué sansy

croire. D'un tir pas volé du tout mais perfide.
Sans le savoir, Dumas a donné la formule d’un football

qui se situe à l’opposé du football français actuel.
Il ne faut pas trop y penser. Il ne faut pas troppenser.
Cette équipe finalement déconcerte et force la sympathie.
L’homme qui la commande a commandé la meilleure ligne: Baillot, Kargu, Luckas, Doye,De
Une équipe de classe européenne, pour sûr.
Si on lui dit que le football a progressé il sourit. Moiaussi.

…leStade

rieurement qu'elle n'ira pas loin.
Or, surprise : le Stade de Paris

commença le championnat en al­
lant battre les Rouennais sur leur
propre terrain du stade RobertDio­
chon. Voilà qui demande confirma­
tion, sedit­on.
La confirmation en question ne se

fit pas attendrde, le Stade de Paris
faisant ensuite match nul avec
Strasbourg, et s'en allant jeter la
panique à Marseille en battant ce
« pôvre » O.M. qui avait tant dé­
pensé pour mettre sur pied une
formation qui saurait au moins se
faire respecter.
Cinq points en troismatches

dont deux à l'extérieur. LeStade

%

de Paris était bien parti. Unpeu
vite, même, car il éprouvaaussitôtle besoin de souffler, et n’obtint
aucune victoire au cours des qua­tre rencontres suivantes. Il est
vrai qu'André Gérard et ses hom­
mes étaient fort occupés à prépa­
rer un coup fumant une victoi­re sur Nantes, tout simplement,
exploit qu'à l'heure actuelle ils sont
encore les seuls à avoir réussi.
Pendant qu'ils y étaient, les Pa­

risiens allèrent aussi vaincre les
Monégasques à Monaco, réalisant
là un fameux « doublé » dont nul
autre club peut sevanter.
La suite a été moins brillante

avec seulement une victoire en six |
matches. Mais avec quatorze points
à son actif, le Stade de Paris s'est
maintenu dans le gros pelotondu
championnat, situation dont il se
contenteraitvraisemblablement.
Ce qui est curieux, c'est que le

Stade de Paris & conquis à l'ex­
térieur neuf des quatorze points
inscrits à son crédit. C'est donc le
visiteur le plus inquiétant depre­
mière division, qui rêve certaine­
ment de triompher à Reims, com­
me il triompha déjà à Rouen, à
Marseille, à Monaco et àNîmes.
Oh, le Stade de Paris n'écrase

pas ses victimes. Un petit suc­
cès par 1 à O0 ou 2 à 1 suffit à sonbonheur.
Le tout est donc de ne pas lais­

ser les Parisiens ouvrir le score.
Car, après, le rideau est tiré, et
derrière le rideau, il y a un goal
nommé Carnus, un garçon qui, à
temps perdu, garde aussi les buts
de l'équipe de France. Vousvoyez
le travail que cela représente, rien
que pour égaliser…

MarcelLARDENOIS

de
Raymond
KOPA

HEBHENHEHEEHONESNNHEENESGEOOHENSEERHBRANEENS

Ce que nous croyons tous
Je crois aussi que s’il n’y avait pas eu le matchde

Vichy qui nous a privés de Devaux et Lemenan alors quenous débutions dans la compétition par deux matches à
Reims, nous aurions quatre points de plus qui nous situe­
raient dans la première partie du tableau.

Je crois aussi que nous étions trop légèrement arméspour aborder sans appréhension un championnat de divi­
sion nationale.

Je crois aussi que les renforts à grands coups detransferts onéreux ne sont plus à la mesure de nos finances. ‘

Je crois aussi que faute d’une formule de remplace­
ment que nous avons eu l’imprévoyance de négliger il ya quelques années, nous cherchons à improviser non pas laformule de l’avenir, mais celle de l'immédiat, pournousdonner le temps d'aménager l’autre.

Je crois aussi que ce sera difficile à réaliser si l’onne |parvient pas à réaliser une synthèse de toutes les forcesqui peuvent animer un club et l’amener à dépasser sespossibilités.
Je crois aussi que cette hypothèse n’est possible que si

l’esprit d’équipe — même s’il devait n’être que provisoire—
était total, à tous les échelons, dirigeants, joueurs, public etmême en dehors du club et de ses supporters.

En somme, nous croyons tous connaître les maux etles remèdes qui permettraient au Stade de Reims de tra­verser l’épreuve du maintien parmi l’élite.
Alors ?…
Alors, il ne reste plus qu’à promouvoir ce mouvement,cet élan général en dehors duquel nous craignons qu’il n’y

ait point desalut.
vaste,(suite en page 7) actDe > eg * ‘ y— =. — Lucien PERPERE= «CAO |
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Paraît à l’occasion de chaque
match de championnat

disputé à Reims
C’est une régie publicitaire
PUBLI ­CHAMPAGNE
4, Cours Langlet ­ Reims
Tél. 47­68­56 et 47­28­55

Avec trois points demoins,
nous descendrions en seconde di­
vision. Avec trois points de plus,
nous serions cinquièmes !æ@
Nous avons joué cettesaison

avec nos deux meneurs de jeu
Kopa et Bourgeois. Il nous est
arrivé de jouer avec un seuldes
deux. Mais dimanche, àSochaux,
ils étaient tous les deux absents !

CRYSTAL
xxÀM°R.KOPA
Directrice

86, PlaceDrouet­d'Erlon
——— RE I M$———

Quand notre équipe va jouer
à Sochaux, nous ne pouvons nous
empêcher de penser que c’est là­
bas que la carrière de Just Fon­
taine s’est terminée…@
L'attaque du Stade de Paris

(ne dites plus du StadeFrançais)
n’a obtenu que neuf buts enqua­
torze matches. Mais sadéfense
n'en a pas pris beaucoup. Il est
vrai qu’elle a pour gardienCar:
nus, titulaire de l’équipe deFran­
ce et que l’ensemble de ladéfen­
se joue. prudemment.
Un joueur de… Fismes joueau

Stade de Paris. Il s'agit deBac­
quet, né à Fismes. Ce défenseur
a un prénom qui le prédestinait
à la défense : Prudent.
Dimanche, un match a été re­

mis, le terrain étant impratica­
ble. Où ça ? A Monaco !.…

LESTRIBULATIONSD’'ANGELO
L'un des premiers arrivés à

ce match Reims­Monaco ce fut
Grizetti. Pas le joueur,Gérard,
qui vient d’être transféré par le
Racing à Monaco, maisAngelo,
son père, qui était venu pour le
voir jouer.
Malheureusement, un entrai­

neur dérange les projets d’un
autre entraîneur : Sinibaldi fai­sait jouer Guilas et Casolari
dans le milieu du terrain.
Curieuse situation que celle de

l’ancien joueur duRacing
nous voulons parler d’Angelo, le
père — qui vient d’abandonnerBoulogne.
— Ils ont des mauvais résul­

tats, alors on a décidé qu’il va­
lait mieux qu’on se sépare !…
Voilà comment l’ancien entraî­

neur du C.A. Paris, devenu celui
d’Angoulême, est remonté àBou­
logne pour enfin, sans travail,
venir voir à Reims jouer son fils
qui était sur la touche.
CELA NOUSCONSOLE
UNPEU
Il y avait d’ailleurs beaucoup

LIONDEBELFORT
BernardLECROCQ

37,PLACE D'ERLON, 37
TÉLÉPHONE :47.48.17vs

Salles de réunions
Terrasse climatisée

Résultats sportifs
Section d'Allez­Reims©

Résultatssportifs

d’anciens joueurs sur la touche,
pour ce match : Citons auha­sard de nos souvenirs, Zimny,
Paul Sinibaldi, Leblond, Jacows­
ki,Bollini…
Arrêtons là cette énumération

pour évoquer le cas deBollini.
Ce joueur de trente troisans,

pour lequel beaucoup voyaient
s’ouvrir toutes grandes les por­
tes de l’équipe de France, appar­
tient toujours auRacing.
—Mais le Racing existe­t­il

toujours, nous dit­il ? Son équipe
amateur dispute la Coupe de
France sous le nom deRacing
Club de France! Moi, mis sur la
liste des transferts et sans pre­
neur, je suis à 500 francs par
mois aux ordres du R.C.P. Com­
me je ne peux vivre avec cela, je
m'’entraîne — sans entraîneur—
par­ci, par­là et je suis représen­tant.
Naturellement, Bollini a vu des

matches car il aime le footballet comme devant lui on faisait
la moue sur la qualité deReims­
Monaco, il déclara :
— Je viens de voir Stade­St­

Etienne. Ce n’était pasmeilleur.
C'était plutôt moins bon.
SABOTAGE A LARADIO
En cours de match, jusqu’au

début, France­Inter décida de
retransmettre Reims­Monaco, on
s’agita beaucoup, trouva unepla­
ce, amena un téléphone au repor­ter.
Mais le téléphone était sans

voix. On s'’agita à nouveau, cou­
rut un peu partout pour décou­vrir enfin que les fils étaient
sectionnés !
— Sabotage, nous dit le re­

porter, excédé.
En tout cas, les recherches etla remise en état avaient duré

soixante­dix minutes.
C'est­à­dire que la ligne fut éta­

blie juste pour annoncer le pre­
mier but réussi parHeutte.Les méchantes langues vont
raconter que c’est pour attendre
qu’on puisse l’'annoncer que les
Rémois ont fait durer « le plai­
sir » jusqu’à cemoment­là.
SUIVANT QUE L’ONEST
DANS L'UN OU L'AUTRE CAMP
Nous étions quelques­uns à

penser que si Reims avait fait
un match assez moyen, il avait
quand même eu plus demérite
que son adversaire à faire valoir
et notamment un beaucoup plus
grand nombre de tirs et d’occa­
sions de buts.Et bien, Pierre Sinibaldi, l’en­
traîneur de Monaco, n’était pas
du tout de cet avis­là.

Nous avons eu des occa­
sions plus nettes et nouspou­
vions fort bien faire match nul.
D’Arménia a eu des parades très
difficiles et il a eu de la chance
lorsque la balle de Guilas l’alobé.
— Mais Hernandez a eu beau­

coup plus de travail.
— Je ne trouve pas…
Après quoi, les dirigeantsmo­

négasques ont entrepris de nous

de l’EclaireuPMU.
86Salle pour réunions
85, PLACE D'ERLON, 85

TÉLÉPHONE 47­56­05
OUVERT TOUTE

rands specislistes
le STADE deREIMS

a adopté les équipements
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démontrer que le premier but
rémois étaithors­jeu,
Quand nous pensons que notre

opinion — comme la vôtre sur­
tout — c’était que 0 à 0 à lami­
temps c’était invraisemblable et
que 2 à 0 à la fin, ce n’était pascher.
L’'ABSENCE DUPREPOSE
Le penalty tiré — assez bien

d'ailleurs — par Heutte (qui fit
ce jour­là son meilleur match à
Reims) et que le gardienmoné­
gasque Hernandez arrêta, a luiaussi sa petite histoire. C’est
Gori qui devait le tirer… ouKopa.
Mais Kopa était blessé etmalà l'aise. Gori, lui, étant sur la

touche, sous le coup d’uneme­
sure qui l'avait éliminé de l’équi­
pe pour avoir été en gros retardau rassemblement habituel del’équipe.
Certes, on ne peut qu’approu­

ver des actes d'autorité comme
celui­là, sans lesquels, très vite,
chacun ferait ce qu’il voudrait.
Mais on peut aussi regretter

que Gori n’ait pas été là pour
marquer ce but qui nous aurait
peut­être ouvert la voie à un
large succès dès la premièremi­temps.
LA « 6­4­2»
DE JEAN­CLAUDE
D'Arménia n’avait plus sonhu­meur sombre du précédent

match — contre Rennes —à
Reims. Et sous la douche, il
chantait savictoire.Sa joie paraissait tellement
tellement plus intense que celle
de ses camarades que nous luien avons démandé les raisons.
— Et vous n’avez pas remar­

qué cette arithmétique ?
— Quelle arithmétique ?
— Et bien, rappelez­vous les

scores depuis Nantes : j'ai pris
6 buts, 4 buts, 2 buts et aujour­
d’'hui 0 but.
Et après examen, cette encou­

rageante « descente » est confir­mée.
ROGER LEMOUSTACHU
Une attitude avait beaucoup

intrigué le public, à la fin de
Reims­Monaco. Après unebous­
culade entre Piat et Masclaux, ce
dernier était demeuré sur le ter­
rain, titubant. L’arbitre alla vers
lui et lui fit le geste théâtral qui
prélude aux expulsions ! En fait,
Masclaux, piétiné — involontaire­
ment — par Piat, avait eu les
crampons sur la bouche. Le
voyant sanguinolent, l’arbitre
crut que le sang lui coulait par
le nez et voulait le faire soigner.
René voulait bien mais sans

sortir du terrain, conscient de
ce que son absence pouvait faire
risquer à ses camarades et aurésultat.Il demeura d'ailleurs à sonposte.
On devait ensuite lui poser six

fils pour recoudre la lèvre.
Si vous le voyezmaintenant,

Masclaux a une petitemousta­
che qui lui donne un air viril :

mauUu,
des sports d'équipes

RESISTEX­NOELF"­Et* BERGOSSI
c’est parce qu’il ne pourrait se
raser que d’un côté !
L’'ALLER ET LE RETOUR :
LE JOUR ET LANUIT
Ce déplacement à Sochaux s’an­

nonçait fort mal : Kopa etBour­
geois étaient indisponibles, et au
dernier moment, Devaux, victi­
me de tendinite, déclarait for­fait.
Dans l’autorail cahotique et

aux arrêts fréquents qui cons­
titue cet anachronique « dijon­
nais », cela n’était pas tellement
engageant, malgré les efforts de
quelques supporters rémois et
même de Paris qui n'avaientpashésité à partir samedi pourMontbéliard.
Et pourtant, ce fut ce résultat

très inattendu, le point ramené
deSochaux.
Le retour, par le Belfort­Paris

jusqu’à Troyes, fut plus agréable,
avec repas par petites tables.
Puis Troyes­Reims par autocar
ramenant nos gars avant minuit
le dimanche soir chez eux.
UN PRONOSTIQUEURAVISE
Résultat inattendu, avons­nous

écrit. En fait, Louis Bourgeois,qui ne faisait pas le déplace­
ment, était parti passer l’après­
midi dans les bois de la «mon­
tagne » de Reims, près deGer­
maine. Et lorsque le transistor
lui confirma le match nul, il
n’en fut pas étonné c’était,
avec le score de 1 à 1, le résultat
qu’il avait parié avec sa femme.
Celle­ci était d’ailleurs plus op­timiste

toire de Reims par 2 à 1, ayant
conservé un mauvais souvenir
de Sochaux qu’elle avait vu joueril y a quelquesmois.
Quant à nous, nous avouons

humblement que nous ne pen­
sions pas ramener un point de
Sochaux et que nous avons lon­
guement écouté les joueurs nous
raconter leur version selon la­
quelle nous aurions dû en rame­
ner deux !
UNPOINT,
C’EST...BEAUCOUP

— Il restait cinquante secondes
à jouer, raconte Gaidoz, le jugede touche lève ostensiblement
son drapeau mais, l’arbitre, qui
observait une lutte Hiégel­Las­
salette, ne voit rien. La balleest
centrée, Wisnieski reprend etmarque.
Bojko, capitaine, a beau l’ame­ner jusqu’au juge de touche,

rien n’y fait.
Oui, acquiesce Masclaux,

mais le joueur hors­jeu n’apas
touché la balle et il était de l’au­
tre côté du terrain.
Mais le mot de la fin a étédit

après la rencontre par l'arbitre:
il n’a pas sifflé le hors­jeu parce
que le dos d’un Rémois aurait
touché la balle.
Ainsi, on se demande, avec nos

joueurs, après avoir redouté le
pire, si l’on doit se réjouir d’un
point inespéré ou se désoler d’un
point perdu !

(suite page 7)
Sandwiches&

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieuræ

:elle avait prévu la vic­
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AndréGERARD
Né le 7 mars 1911 àBordeaux,il débuta à la Bastidienne, puis

joua aux Girondins deBor­
deaux. Gérard, qui tenait le pos­
te de gardien de but, fit partie
de la grande équipe qui enleva
la Coupe de France en1941.
Il débuta en qualité d’entraî­

neur en 1913. Sous sadirection.
Bordeaux enleva le championnat
de France en 1950 et fut finalis­te de la Coupe en 1952 et en1955.
ANancy, il réussit l’exploit de

faire monter le club lorrain enNationale.
Survint une période sans grand

éclat et l’on perdit un peu le
souvenir de Gérard, entraîneuren Afrique lorsqu’il reparut à
Paris où il remplaça Priami auStade.
Hélas, le club s’enfonçait, se­

coué dans sa direction par les
malheurs de sonprésident.
C’est par miracle que Gérard,

secouant son monde en fin de
saison, parvenait, de justesse, à
maintenir le club en divisionnationale.
UNESITUATIONEMBROUILLEE
A la fin de la saison dernière,

le Stade de Paris — il s’appelait
alors Stade Français — qui avait
dû se séparer successivement de
Milutinovic, de Baconnier, de
Gallina, de Peyroche, de Péri et
de Pottier entre autres (!) était
au bord de l’abandon. A l’inter­
saison, il ne put effectuer aucun
transfert et perdit même Fefeu
et Boragno. Une subvention de
100.000 F lui fut promise par la
ville de Paris.
Les joueurs qui tardaient à re­

cevoir leurs mensualités voyaient
cependant la situation s’amélio­
rer avec un nouveau comité et
c'est avec un certain courage que
le Stade repartait…
QUITTER LACAPITALE
Tout d’abord, on abandonnaParis.
Est­ce l’installation de l’équipeà Fontainebleau qui amena le

renouveau?« I est évident, convientAn­
dré Gérard, que les Stadistes ont

e l’(lssureux

Le fief du Stade Français est Maisons­Alfort où il dispose
du Stade de la Suze pour ses entraînements mais sa scène pari­
sienne est le Parc des Princes qu’il occupe lorsque le Racing n’y
est pas, c’est­à­dire un dimanche sur deux.

Le Stade a une existence sportive mouvementée,coupée
d’éclipses, de fusions, mais où se retrouvait le désir de devenir
le second, sinon le premier club de la capitale.

Rappelons enfin que le Stade Français Football Club est une
section du Stade Français, club omnisports fondé en 1883. Son
adhésion au professionnalisme date de1942,
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Le Stade Français monta en première division en 1946. Ce
fut sa grande époque (deux fois cinquième de Division I) avec les
Domingo, Grillon, Grégoire, Hon, Luciano, Ben Barek, Nyers,
etc. entraînés par HélénioHerrera.

Puis le Stade fusionna avec le Red Star, pour deux saisons
seulement, redescendit en division II en 1951, remonta en divi­
sion I en 1952 et redescendit encore en 1954 après un barragedra­
matique avec leRacing.

Ce n'est qu’en 1958 que le Stade remonte en nationale. Il s’y
classe 14°, 16° 10°, 15°, 15°, 15° et 15° encore.
ET EN COUPE DEFRANCE

Le Stade Français a eu — compte tenu de son standing—
une tenue honorable en Coupe de France puisqu'il apparut trois
fois en demi­finale. C’est en 1946 où il fut éliminé par leRed
Star, en 1949 où il fut éliminé par Lille et en 1965 où il fut éli­
miné par Sedan.
SES GRANDS INTERPRETES

De nombreux joueurs de grande réputation ont passé par le
club parisien. Notons Bunyan, Pavillard, Dauphin, Chaisaz, Del­
four, Ben Barek, Nyers, Domingo, Grillon,Rose...

Sa plus belle équipe est celle de 1947, soit : Domingo,Grillon,
Drouet, Grégoire, Hon, Huraut, Berbette, Luciano, Mandaluniz,
Ben Barek,Nyers.ee cs 0 SE 0 SE EE SE AE EE EE EE
E PAS DANS SON PRESENT
trouvé un mieux­être certain à
Fontainebleau. Rien que sepro­
mener dans les rues de Paris, au
milieu d’un air vicié, est éprou­
vant. Îci, nos joueurs ont lecal­
me et disposent de 19.000 hecta­
res de forêt pour se promener. Il
n’y a rien de meilleur pour les
nerfs et la récupération».
DEBUT ENCOURAGEANT
A la surprise générale, leSta­

de jouait deux fois à l'extérieur
sans connaître la défaite ! IL est
vrai que son gardien Carnus y
était pour quelque chose.A Marseille, nouveau coup
d'éclat. La jeunesse des incorpo­
rés apportait un sang nouveau,
lui gagnait la sympathie dupu­blic.
Mais peu à peu, la situation

s’est un peu désagrégée. Un pas­
sage à vide ruina ces belles pro­
messes. On ne peut toujours de­
mander le maximum à ses joueurs
Et l’on est venu à espérer com­

me le Messie le brésilienAirton
dont on pense qu'il va revalo­
riser l’équipe.
Mais hélas, le Stade s’est fait

battre dimanche devant son pu­
blic, par Lille et le voilà à nou­
veau dans la zone dangereuse !

l'imperméable moderne c’estBLIZZAND
GRANDSMAGASINS

arr rt r
ASSURANCES LAMBERTREIMS

CHALONSEPERNAYdesSportifs

LEGARDIEN
CARNUS Georges
Né en 1940 à Gignac. Forméà Aix­en­Provence. Internatio­

nal. 1 m 78, 73kg.
LESDEFENSEURS

BACQUETPrudent
Né en 1940 à Fismes.For­

mé à Melun puis au Stade.
1m 75, 70kg.
LEMEE Jacky
Né en 1946 à Epernon. For­

mé à Chartres. 1 m 68, 65 kg.
STASIAKFrançois
Né en 1936 à Jarny. 1 m 70,

70ke.
GIRARD Jean­Claude
Né en 1941 à Malakoff.A

joué au Stade et à Vannes.
1 m 78, 75ke.

MILIEU DUTERRAIN
DUMASSerge
Né en 1942 à Casablanca.

Formé à Brive. 1 m 75, 70kg.
BLUTEAUClaude
Né en 1945 à Paris.Forméà l’U.A. 16° de Paris. 1 m 78,

76kg.
LESATTAQUANTS

RUSTICHELLI Dominique
Né en 1934 à Marseille.A

joué à Marseille, Nice, Sedan
et Reims. 1 m 72, 70kg.
ALBA Jean­Pierre
Né en 1939 à Aïn elMadjar.

A joué à Nice. 1 m 70, 68kg.
STAKO Edouard
Né en 1934 à Escaudin. Ajoué à Valenciennes. Inter­

national. 1 m 66, 62kg.
BERRYMichel
Né en 1943 à Paris. Forméà Bondy. 1 m 65, 65kg.AIRZON
Né au Brésil. Vient deGui­

mares (Portugal).
(SUITE)

Article 16. — Le lever de ri­
deau devra avoir été prévu qua­
tre jours avant et les équipes en
présencementionnées.
Les levers de rideau peuvent

entraîner une augmentation du
prix des places.Le délégué du groupement
pourra, s’il le juge nécessaire, in­
terdire le lever de rideau, demê­
me que l’arbitre.
Article 17. — Aucun joueur

étranger ne sera admis à jouer le
championnat s’il n’a deux ans
de résidence effective en Franceou s’il était qualifié pour unclub français avant le 24 no­
vembre 1962. Il ne pourra y en
avoir qu’un par équipe, sauf
pour les clubs qui en possédaient
plus avant le 24 novembre1962.
Dans ce cas, ils pourront en ali­
gnerdeux.
Article 18. — Lorsqu'un match

est remis par décision de l’arbi­
tre, les deux équipes étant pré­
sentes sur le terrain, il ne peut
être joué de match amical en
remplacement du match officiel.

22, RUE CLOVIS ­ REIMS

FORUM ­ REIMS

LERENDEZ­VOUS:
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LERENDEZ­VOUSDES
GRANDES MARQUESDE
L'ELECTRO­MENAGER
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L'OUVRIER BLEU

Pour savoir bien conduire
AUTO­ÉCOLE
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WILLY | NORBERT

76, RUE DU BARBATRE
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REIMS
MAILLOT JAUNE
CULOTTEBLANCHE
Ent. : Robert JONQUET

l’Ecole
Nationale d'Optique

12, Rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

Diplômé de

Reims ­sport
134, Rue de Vesie ­REIMS
D Téléphone 47­23­75+
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims» * de laRégion

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

Tous vos amis sont au…
Brigith’sBar

IRIGIRIBININ IRIS SNIMES:POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
REIMS ­ 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin :47­33­30
Pour vos commandes
Soir : 47­67­45

1168 160LEE CR OO EE ERTS

CARNUS

simca150051
LUXE ETPERFORMANCES

LASUCCURSALE
Téléphone : 47.59.06
LES ÉQUIPES DE LA MI­TEMPS

V \ Pour vous A
UNE SE

.s.* ‘Ce ' DAN8_; 6, Place J. Lobet ­ REÏ

7RICHARD
LEMEE3 BERRY 11
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4 JACQUESEN
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BACQUET 2 RUSTICHELLI 7

11GAIDOZ
c., STADE DEPARIS REIMS

­47.72.14

POUR TOUS!VOSTISSUS
ET TISSUS D'AMEUBLEMENT

LYON­ROUBAIX
12, Rue de Talleyrand

11, Rue de Talleyrand ­
ENSEMBLES ! ­REIMSMANTEAUX

REIMS

Kio ­ 0
Arbitre : M. ZUSZECK ­

Coup d’env
CUNENEEEENENSENENHUNE

« L'ESGARGOT D'OR»
etdu

«ROCHER DECANGALE»
66 et 66 bis, Av. de Laon
Tél. 47­36­97 —47­56­91
9, rue Condorcet 47­52­64
Av. Jean­Jaurès 47­56­93

104, rue Gambetta 47­36­99
BUREAUX: 50, rue de Courlancy ­ Tél­47­56­81
Huitres, Crustacés, Poissons Fins

Juges

TISSUS
NN rer rt

VOUS DÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
Un BonCHAMPAGNE
AU BAR |

DESSUPPORTERS
| Section” «Allez­Reims» |

44, Rue des Élus­REIMS
Téléphone 47­48­56

TAILLEUR

BUR
2, Rue Théodore
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Spécialiste :
Circuit de

120, Av. Jean­Jaurès
Tél: 47.44.72 |REIMS | Grandes Administrations, Eglises de Reims,Cathédrale,

Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d'Arc. etc

MOISS­SATTEUSES et PressesCLAAS
TRACTEURS DAVIDBROWN
TRACTEURS ZETOR
LAND ROVER TOUT TERRAIN

4 ROUESMOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C"

87, Rue E­Zola ­ REIMS ­ Télé:h42­51­37
AUTOMOBILES FIAT ­ROVER
Concessionnaire GARAGE EMILE ZOLA

65, Rue Emile Zola — REIMS — Tél. 47.78 83 ­ 47.80.81

REIMS
=>GadChemisier

27, Rue de Vesie ­REIMSChapeliery
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STADE DE PARIS
MAILLOT BLANC
CERCLEROUGE
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Brasserie
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FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone47­32­73

SALLE DE BILLARDS

20 rue de TalleyrandREIMStel:47­56­61

de Paris
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E
| RESTAURANT |
LaGoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph. 47.37.35

FRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”
6, rue Condorcet ­REIMS

LEMAIRE­SAUVAGE
4, Rue du Beffroi ­SOISSONS

Consultez son représentant François HEUTTE, 41, rue des Capucins ­REIMS| IMPRIMERIE ­
Lever ce ridLever clerideau
En lever de rideau se dispu­

tera un intéressant match puis­
qu’il opposera, au titre ducham­
pionnat de la Marne des Juniors,
les équipes du Stade de Reims et
du Racing Club d’Epernay qui
ont gagné tous leurs matches
jusqu’à présent et se trouvent
donc en tête de la compétition.
Voici comment pourrait s’ali­

gner la formation rémoise :
Dufau (1), Capillet (2),Urbani
(3), Lievaux (4), Bertrand (5),
Jumiaux (6), Rossi (7),Conneux
(8), Lallemand (9), Lesueur (10),
Delaye (11).
| toutsavoir
sur @match
Ce match est le seizièmedu

championnat de division natio­= nale.

Tél. 47 26­67

Châlet duCirque
Jardin de la Patted’Üle
SPÉCIALITÉS
tous Iles Jours

(Couscous lemercredi)

Après cette rencontre, il en
restera vingt­deux à disputer,
douze à l’extérieur, dix àReims.Le prochain match àReims

ë aura lieu le 4 décembre contre
àSt­Etienne.

Ainsi qu’on sait, un tirageau sort doit désigner l’heu­
reux bénéficiaire des imper­
méables Blizzand généreuse­
ment offerts par lesGrands

RÉALISATIONS PUBLICITAIRES ­
Leurs résuêtats
CEUX DU STADE DEPARIS
Rouen 0 Stade 1Stade 0 Strasbourg 0Marseille 1 Stade 2Stade 0 Lyon 1Lens 4 Stade 1Stade 1 Sedan 1
Bordeaux 0 Stade 0Stade 1 Nantes 0Monaco 0 Stade 1Stade 0 Valenciennes 2Rennes 2 Stade 1Sochaux 3 Stade 0Stade 1 St­Etienne 1Nimes 0 Stade 1Stade 0 Lille 2

CEUX DEREIMS
Reims 0 Lille 1Reims 1 Toulouse 3Angers 2 Reims 2Reims 2 Nice 0Rouen 2 Reims 0Reims 2 Lyon 0Marseille 0 Reims 0Reims 2 Strasbourg 1Sedan 1 Reims 0Reims 4 Bordeaux 1Nantes 6 Reims 2Reims 2 Rennes +
Valenciennes 2 Reims 0Reims 2 Monaco 0Sochaux 1 Reims 1
Magasins « À Saint­Jacques »,
l'ami des sportifs.
Le nouvel élu a étéPhilippe

Lemenan. A qui le prochain ?

Classement
l'e DivisionIls ont joué
‘En un coup d'oeil |

À
TOTAUX Ils jouent
ce soir lle 20 novemb.= =22191817161616

àNice
àStrasbourg
àNîmesValenciennesLensRennesSochauxSedan
àMarseilleNantesBordeauxMonaco
àReims
àAngers
àRouen
à Lyon
àLilleStadeSt­Etienne

àToulouse

.Nantes

.Lens

.St­Etienne

.Angers

.StrasbourgLyonLille
.MarseilleSedan
.NiceRouenToulouseStadeValencienn.Bordeaux
.RennesSochauxReims
.Nimes
.Monaco

15141414

RouenReimsLille
àParis
àSedan
à Bordeaux __
à St­Etienne |
àRennesStrasbourg
àMonaco
àNantes

àValenciennesAngersToulouseLyonMarseilleNîmes
àLens
àSochaux

20.

JEUNEDYNAMIQUE

Machines à écrire ­Machines à calculer
OLIVETTI ­ OLYMPIA ­ WALTER ­ JAPY

VENTE ET RÉPARATIONS
MEUBLES de BUREAU (Métal ouBois)

Reims­Lille
Reims­Toulouse ......…. 8.663
Angers­Reims ........…. 8.975
Reims­Nice ..….….….….….…...…. 7.123
Rouen­Reims .........…. 11.037
Reims­Lyon .....….…....….. 7.205
Marseille­Reims .......…. 27.707
Reims­Strasbourg ....…. 10.111
Sedan­Reims .....…..…..... 8.728
Reims­Bordeaux .....….……. 10.526
Nantes­Reims ........... 19.870
Reims­Rennes ........….. 9.996Valenciennes­Reims T.761
Reims­Monaco ........…. 5.640
Sochaux­Reims ......... 5.266
1v6s Duleurs
CEUX DU STADE DEPARISRusticelli 4 butsBerry 2butsBluteau 1butCastelsan 1butStako 1butDumas 1but

CEUX DE REIMSHeutte 6butsBourgeois 4butsGori 4butsRichard 3butsGaidoz 1butKopa 1butBojko 1but
DANS LE CADRENATIONAL
1. G. Lech (Lens) 13buts
2. Magny (Nantes) 10 buts
Guinot (Valenciennes) 10buts

4. Rodighiero­ (Rennes) 9buts
5. Revelli (St­Etienne) 8 buts
Dubaele (Angers) 8buts
Piat (Monaco) 8buts
Robuschi (Bordeaux) 8buts
Guy (Lille) 8buts

TRAVAUX DEVILLE

1946­47 St. Français 2—Reims 3
Reims 5 —St. Français1

1947­48 Reims 0 — St. Français 3
St. Français 3—Reims 1

1948­49 St. Français 3— Reims 5
Reims 4— St. Français0

1949­50 St. Français 2— Reims 0
Reims 0 — St. Français3

1950­51 St. Français 1 —Reims 1
Reims 2 — St. Français 0

1952­53 Reims 1 — St. Français2
St. Français 1— Reims 5

1953­54 St. Français 1 — Reims 2
Reims 1 — St. Français3

1959­60 St. Français 0 — Reims 3
Reims 4— St. Français0

1960­61 St. Français 0 — Reims 1
Reims 2 — St. Français0

1961­62 St. Français 2— Reims 4
Reims 0 — St. Français 4

1962­63 Reims 6 — St. Français2
St. Français 0 — Reims 4

1963­64 St. Français 0— Reims 2
Reims 0 — St. Français3

Voyons la logique par les chif­fres.
Reims, en huit matches chez

lui, a totalisé quinze buts pour
dix contre, soit une moyenne de
1,87 à 1,25.
Le Stade, en huit matches à

l’extérieur, a totalisé sept buts
pour dix contre, soit 0,87 à 1,25.
La moyenne générale donne

Reims 1,56, Paris 1,06.
C’est sensiblement 2 à 1.

PROGRESSIONCOMPAREE

CELLES DU STADE DEPARISP. c. Dit:
Chez lui 3 7 —4
Chez l’adversaire 7 11 — 3
Générales 10 17 —T

CELLES DEREIMSP. C.Dit.
Chez lui 15 10+5
Chez l'adversaire 5 14 —9
Générales 20 24 —4

13, Place Royale ­TÉLÉPH.
ACCUEILLANTE

défaite, 1 = nul, 2 = vic­
10 140 19 15 33 ‘13
11 11 1 14 1 14
SUR BELGIQUE­FRANCE
A l’heure où nous écrivons ces

lignes, Belgique­France n’ést pas
encore joué et il paraît très im­
probable qu’il soit télévisé. Il
est impensable que les accords
d’'eurovision n’aient pas joué en
la circonstance.
Bien sûr, la proximité des fron­
tières voisines du lieu du matchet notamment la française ont
fait craindre aux organisateurs
pour le succès populaire. Mais
on peut s'étonner qu’à l’échelon
international, de pareilles consi­
dérations puissent intervenir.

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
REIMS47.60.85
mm meep



LA CHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTED'EUROPEattendant.
Gérard est avec Cheuva l'entraîneur le moins sentencieux

qui soit. Il ne se veut ni penseur ni ingénieur.
A la limite nous pourrions dire qu’il ne se prend pas trop

au sérieux.
Il sait que dans cet emploi il ne faut pas faire lemalin.
Je me souviens d’une conversation à la diable que nous

avions eue alors qu’il entraînait un Nancy encore bon.
C’étaient les temps où l’on abandonnait le WM pour la

zone, ce qui, en principe, se traduisait par l’abandon dumi­
lieu du terrain.

Cet abandon, lui disais­je, aura de graves conséquences.
On finira par se faire à la facilité. On s’y prendra à trois fois
pour jouer le ballon. On s’attardera en passes sans objet.Il ne me dit pas non ce soir­là.

Les événements nous ont donné raison.
Comme beaucoup de formations françaises, le Stade joue

au gaz pauvre. Comme beaucoup, le Stade n’a plus d’inters,
sinon des intermédiaires dont j'oublie le nom et qui ne créent
rien, qui ne prérarent rien, qui courent beaucoup, font des
milliers de pas, des centaines de passes, des dizaines d’erreurs.

Le Stade est probablement meilleur qu’il n’y paraît.
Rustichelli de temps à autre cavale encore comme unpursang.
Carnus, très aiguisé, est le plus élégant des gardiensac­tueis.
Stasiak est encore un défenseur sûr et avisé.
La défense est habile autour de lui.
L'équipe fait tout ce qu’ellepeut.
Elle n’est certes pas le Stade de Paris. C’est àSt­Ouen.
Elle n’est plus du tout le StadeFrançais.
Mais elle aura eu peut­être le mérite, plus positif que celui

du Racing, d’avoir permis à la capitale d’attendre, qui sait ?
/; … le Stade

Ce numéro gagne peut­être le ballon du match !
« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de son

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.
23° DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.
du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,
avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remis
en jeu.
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AVEZ­VOUS GAGNE ? NOTRETOMBOLA
Voici les résultats de a

notre tombola tirée lorsdu Ce numéro gagne
match Reims­Monaco : “ dpi A
Le numéro 35.976 gagne un­des quatre ‘ots

le ballon du match ouun offerts parAllez­Reims
tableau de valeur.
Le numéro 35.022 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 36.188 gagne

deux places degradins.
Le numéro 36.357 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.

Lisez l’article ci­contre
N 40695
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ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.87.44
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16

Le

Ristourne de 10%

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSES
MOTOFAUCHEUSES J
TONDEUSES AGAZON

Tracteurs CASE & LOISEAU ­ Molssonneuses­batteuses BRAUD ­

Le SUPER CHAMPION du Vêtement…Hommes ­ Dames ­
— CHEMISERIE ­ BONNETERIE

sur présentation du Journal
AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO
4 à 5 Rue de l'Étape ­ REIMS

Enfants

Tél. : 47­44­44

CELLE DESVENDEURS
DE NOTRE JOURNAL.
Au cours de l’assemblée géné­

rale d’Allez­Reims, il a été fait
état de la bonne tenue de notre
journal, cité en exemple dans
tous les centres du football pro­fessionnel.
Parallèlement, la diffusion de

cet organe a enregistré une pous­
sée très sensible à laquelle n’est
sans doute pas étrangère l’orga­
nisation mise en place parMM.
Robert Magisson et son adjointLétagnault.
Associons également à ce suc­

cès les noms des vendeurs dé­
voués, dont certains ont jusqu’à
douze années de présence :MM.
Jacquesson, Lemaire, Sturionne,
Trousset, Noguès, Brochard, Mé­
lisse, Didier et Staducgk.
Une émulation est née au sein

de cette équipe qui compte quel­
ques vendeurs de toute premièreforce,
Grâce à eux, on peut dire

qu’Allez­Reims « couvre » tota­
lement le stade, le jour dematchà Reims. Mais le service des
abonnés étend largement le ca­
dre de son audience de sorte que
le journal demeure un support
de publicité apprécié.

Une nouvellesection
Une nouvelle Section est née

au cours de la saison, laSection« Laffitte­Haussmann », située
Tabac des Sports, 22, rue Laffit­
te, Paris9%.
Son Comité est ainsi formé :Président M. Henri Cour­

chinoux ; Vice­Président et Tré­
sorier : M. Daniel Pellevillain ;
Secrétaire : M. Albert Noailles ;
Membres: MM. Georges Pouriel,
Philippe Rousseaux, AndréBru­gereau.
AVEC EUX, ALENS.
Le groupement des supporters«Allez­Reims » organise un dé­

placement, par autorail spécialà l’occasion du match Lens­
Reims, le dimanche 20novembre.Les horaires de ce déplace­
ment, non encore fixés par la
S.N.C.F., seront publiés dans
l’Union, en temps utile.
Prix du voyage 30 F, placede

stade en plus.
Renseignements et inscriptionsà la permanence, bureau duSta­

de, chaque jour (sauf le lundi),de 15 h. à 18 h. 30. Lesplaces
retenues seront réglées aumo­
ment de la réservation.

PETITESHISTOIRES
EN ROUGE ETBLANCv

(suite de la page2)
CAPITAINE...HEUREUX
La titularisation de Bojko

comme capitaine a fait direplai­
samment à Gaidoz :
— Avec toi, y a pas de milieu :

ou tu es sur la touche ou tu es
capitaine !
Rappelons que Bojko a déjà

été capitaine de l’équipe rémoi­
se : c’était à Bastia. Maisne
réveillons pas cesouvenir.
Le capitanat de Bojko à So­

chaux a été salué par l'intéressé
de deux façons : d’abord il a
marqué un but, qui le fait ap­
paraître dans notre tableau des
buteurs, ensuite, il lui a fallu,
lors du premier entraînement,
offrir les bouteilles de champa­
gne traditionnelles.
— J'avais dit quatre, fait­il re­

marquer, si on avait gagné,mais
comme on s’est fait «enquiller»
l’égalisation, j'en ai offert quetrois…
LEDEPART DEJEAN­CLAUDE
Donc, Blanchard a été trans­

féré de Reims à Chaumont. Ainsi
Pierre Flamion, qui a fait plu­
sieurs fois le trajet, n’aura­t­il

be et té gt
Presses CASE ­ Distributeurs d'engraisLELY

pas perdu son temps.Nous
croyons qu’il fait avec Jean­Clau­de une excellente acquisition.
Nous savons que celui­ci n’a pas
convaincu le public rémoiset
nous admettons qu’il n’a pas
réussi. Mais ses dons sont cer­
tains. Son cas présente une don­
née qui fausse un peu leproblè­
me mais qui ne peut être révélé.
Bref, nous croyons encore quele passage de Blanchard peut

être profitable à tous : àChau­
mont, à Blanchard et au Stade
deReims.
— Je reviendrai, nous a­t­il dit,

avec énergie, et j'aurai faitmespreuves.Il paraissait impatient de dé­
buter, comptant les joursnéces­
saires à sa qualification :
— Il me faut dix jours. Peut­

être que je pourrai débuter di­manche.
Alors un camarade, ironique :
— Ils ont gagné dimanche à

Avignor. Ils n’ont peut être plus
besoin de toi ?…
“des amis de votredub

Unpull élégant
Une chemise chic
Une cravate de bon goût
R. BOITEL

Chemisier Spécialiste
RDC

GE

AE

PE

DS
sun

5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

Immeubles
Fonds deCommerceGérancesLocations |Contentieux
CABINET,
MARCEL

LEBLANC
Ancien clerc deNotairex

« L'AMI, LECONSEIL
DES SPORTIFS»x

22, Place Drouet d'ErlonREIMS
Téléphone : 47­42­17

SNA

2005
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LR

MEET

VIGNERONS!
Pour vos

constructions de
CUVES
adressez­vous

LUIGI
BENADUCCIEntreprise

demaçonnerie
et bétonarméV

24, RUECHABAUD— REIMS—
CAFE ­RESTAURANT

HOTEL S'.JEAN
Anc‘ Mme VeuveTORTA

34­3o, RUE CLOVISREIMS
TÉLÉPHONE 47­23­57
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Une attitude duStadiste (de(Photo et cliché Union)
Paris) Bacquet

PUS pa5 0000 SES TETE RE pe EE 0 ra EEE
La prédiction de PierrePIBAROT
Nous avons publié récemment

un portrait de FrançoisHeutte,
mais fidèle à nos habitudes,
nous sommes demeurés hors
du domaine technique. Or,une
très récente interview de notre
joueur a été prise à la radioet
nous avons eu la chance de l’en­
registrer. II vous plaira de l'en­
tendre car, traitant de technique,
elle complète fort bien notre
présentation. Laissons parler
François :
— Pierre Pibarot, qui futmon

entraîneur au Racing, m'a ditqueje n'arriverai vraiment àmatu­
rité qu'aux environs devingt­
septans.
Et j'ai vingt­huitans.
La saison passée, à Lille, je

pense avoir fait une bonne sai­son.
Peut­être que moi, tout est en

train de recommencer àReims.
Cela fait plus de dix ans que

je suis professionnel et j'ai ap­
pris beaucoup de choses qui
vont me servir pendant lesquel­
ques années qui me restent à
jouer. J'aime n'importe quelle
place de la ligne d'attaque,saufailier.
Je pense pouvoir aider Reims

à se maintenir. Vous me deman­
dez si je pense avoir encorema
place en équipe de France : si
je suis en condition physique, je
crois. De toutes façons, c'est
toujours le rêve et l'idéaldu
footballeur atteindre l'équipe
de France. J'ai eu un passage à

vide toutes ces dernièresan­
nées mais croyez­moi : jevais
faire le maximum pour retrouver
la valeur internationale.
IL PRENDTOUT
AVEC LESOURIRE
A l’entraînement, c’estHeutte

qui a pris le remplacement de
Groschulski comme cible des
plaisanteries de ses camarades.
Sans doute parce queFrançoisa bon caractère.
— ÀA l'entraînement, lui dit

Jonquet, tu amènes tout : ton
fils, ton chien. Bientôt, ton per­roquet.…
François réagit faiblement.
Après quoi, c’est Kopa qui lui

montre son propre maillot trem­
pé de sueur :
— Quand tu mouilleras com­

me ça, tu perdras ton bidon.—Mon bidon, mon bidon,
mais j'ai rien à perdre, dit le
doux François en montrant sesabdominaux.La dernière plaisanterie con­
cerne le dernier entraînement.II y à eu un match anciens
contre jeunes et Françoisest
accusé de traîtrise pour avoir
passé à l’adversaire la balle qui,
convertie en but, a fait gagner
les jeunes.
— Encore si c’était un adver­

saire qui fasse partie du club,
dit­on pour terminer àHeutte,
mais c’était Blanchard. Etmain­
tenant, il joue à Chaumont !

UNE ÉTUDE D’« ALLFZ­REIMS»
Parallèle entre les effectifs des
quatre dernières saisons
NE enquête sur les effectifs successifs du Stade de Reims
depuis 1945 nous avait valu quelque intérêt et lors d'une récente
réunion avec des supporters parisiens (à notre assemblée gé­

nérale à Epernay), on nous a demandé d'en mener une autre sur les
fluctuations de l'effectif rémois depuis l'année de notre descente en
seconde division en prenant celle­ci pour base.

Nous avons donc rassemblé cette documentation et nous vous la
présentons ci­dessous, en espérant n'avoir pas commis d'erreur.

Naturellement, elle n'a qu'une valeur documentaire. On peut
cependant faire objectivement les remarques suivantes : les joueurs
suivants ont quitté le club depuis 1964 :

Laudu, Barreau, Kaelbel, Rodzik, Wendling, Robin, Soltys, Vincent,
Akesbi, Bruant, Piantoni, Gianella, Hess, Sauvage, Marguin, Tognotti,
Davanne, Moreau, Favereau, Leduc, Bout, Groschulski et tout récem­
ment Blanchard, soit 23 joueurs en trois ans.

Se serait­on imaginé qu'il pût y avoir un tel brassage dansun
club ?
1963­1964 1964­1965 1965­1966 1966­1967
Barreau Barreau D'Arménia D'ArméniaLaudu D'Arménia Laudu ErpeldingLaudu
Hiégel Hiégel Bout Devaux
Kaelbel Lemenan Hiégel Hiégel
Lemenan Marguin Hurteaux Lemenan
Rodzik Masclaux Lemenan Masclaux
Wendling Poncinet MasclauxTognottiWendling
Bojko Bojko Bojko BojkoRobin Davanne Gilles GillesSoltys Moreau Moreau Gori
Vincent Robin JacquesThoirin
Akesbi Akesbi Blanchard Blanchard
Bourgeois Bourgeois Bourgeois BourgeoisBruant Bruant Gaidoz Gaidoz
Gaidoz Dumat Gori Heutte
Gianella Favereau Groschulski KopaHehn Gaidoz Kopa LaurierHess Hehn Laurier ManonKopa Kopa Richard Richard
Piantoni Leduc (x)
Sauvage Perez
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